
-Vous accusez done aussi le vieux Conter- meurtre a été comillis près dtu bois des Béguines,
man ?sur Marc Cops, habitant de cette coMune. Ex-

-Non : mais connneii 1 nous avons trouvé sur pliquez-nous comment le flait est arrivé.
les lieux deux couteaux ouverts, il est clair que -Je revenais de Beersel avec mon père et
le père Couternan avait aussi l'intention de ftire notre valet de fernie, lorsque près du bois des

un sanglant usage de cette ane, s'il en avait Béguines, nous entendîmes tont à coup du bruit
trouvé l'occasion. Mais il lie s'eu est pas servi, et des coups de sifilets, devant et derrière nous
et je ne tiens pas à ce qu'il soit maintenu en sous les arbres. Nous crûmies à une attaque de
cause. .voleurs de grand chemin, et nous tirànes nos

-On a trouvé deux couteaux ? murmura le couteaux pour ious défelre. Tout à coup je
drossart. Hum ! un ! cela a.ggrave la situa- reconus la voix (le Mare qui criait à ses coliup-
tion d'Urbain, en faisant supposer que les Cou- gnons: "Mes amis, ils sont dans le filet ; tombez
ternnan aussi biei que Marc avaiett soit de ven- dessus, tuez-les !..."
geance, et ne songeaient pas seulement à leur -Cela n'est pas vrai, s'écria fanmman. Les
défense. amis de Marc attesterollt que rienl de pareil n'a

-C'est ainsi, monsieur le dressart. Et la été dit:
preuve, c'est qu'Urbain avoue avoir crié avant -Monsieur l'unian vous oubliez ina reco -
le savoir ce qu'on lui voulait. : "Le premier qui miandation, dit le drossart sévèrement... Conti-

approche, je le saig nuez, Urbain.
Le drossart aspira une nouvelle prise et se tut -A ces cris je lus convaincus que notre vie

un moment selon soni habitude, était en danger, reprit le jeune homme avec
-Quelle peine pensez-vous devoir requérir calme. Lorsque je crus voir dans les ténèbres

contre Urbain ? denanda-t-il. que nos agresseurs se ruaient vers nouts, je leur
-La corde ou la roue, M. le drossart. criai : " Venez, si vous l'osez: le premier qui
-HLumîî1! humt ! la corde ? c'est un peu fort. approche, je le saigne ! "
-Et pas de circonstances atténuantes? -Monsieur lu drossart Ie permtet-il de doi-
-Aueune. Le baron nous a strictement uer uni renseigteent ? demanda le grefier t qui

prescrit d'êtres impitoyables pour les querel- jusqu'alors avait. noté silencieusement les paro-
leurs et les batailleurs. Que dirai t-il si nous ne les (e l'accusé.
punissions pas de mort un meurtrier? -Certainemet; parlez, reflier.

-Eh bien, amIman, vous pouvez requérir la -C'est que les seuls témoins ui aietl
peine de mort si le fait est trouvé assez grave. fait leur déclaration, Jean Goons et Charles
Mais il ne paraît douteux que le banc îes éch- stilunt ils Sout dans la salle d'attente,-
vins la prononce. Connuençons l'audience niani- afiriient - e -a rklin, tliais oit pure

-ICtnt. quiapr écemen cearlei
Il agita la soiimUette de cuivre ; l'huissier et les est même cotvainci, dit-il, que c'est aussi le

deux gardes parutrent. père et non Urbain qui a donné le coup <le cou-
-Anmenez le prisonnier Coutermîan, dlit-il.
-Votre parenté avec Marculs, con tintia-t-il ci

s'adressant à l'annian, doit naturellement vous
pousser à trouver Urbain coupable et à aggraver
soit crime. Moi, juge supérieur de notre seigneur
le baron, je ne puis partager ceue prévention.
Laissez-moi done seul interroger l'accusé, et l'in-
terventez que lorsque je vous y inviterai.

-C'est bien, je Ie tairai ! grontiuela l'am-
lilal miécontant.

Urbain partîtentre les deux gardes. Le pauvre
garçon avait les mains enebaîînes. Ses yeux
étaient rouges à torce le pleurer ; mais il tetait
la tête haute, et regardait les juges d'un eil
callme et assuré.

Après avoir iuné une prise, le drossart lui
demanda d'un ton soloncl, et ci mesurant ses
mots:

-Vous vous nommez Urbaii Couterman,
vous êtes àgé (e vingt-quatre ans, et vous êtes
né à D'worp ?... Cette iuit, à dix heures, un

tLau.
-lIum! h!umi! cela embrouille l'alliire, dit.

le drossart.
-Mais pourquoi s'arrêterait-on à ces ptiites

particularités, objcita l'amnnan, puisqie Urbain
s'avoue coupaîble ?

-A-t-on interrogé Couternu cu père ? detntanida
le drossart.

-- Non, à quoi bon?
-. l fauit l'inîterroger... Accusez, poursuivez

votre déclaration.
-- E ce monti, reprit Urbiin, Inote doîmes-

tique reçut iiu coup terrible ; je crus que Imon
père était atteint, et je plantai mon> couten u
dans la poitrine de l'agresseur sans le recoit-
naître.

-Et vous ne saviez pas que c'était Marc ?
-Noi, M. le drossart; je le supposais, mais

je ne le savais pas.

(Lr su t' au prochain noondro).


